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LA SÉRIE DE LA SEMAINE

L’égalité par métier (3/5)

Un homme
piqué de couture
L

Malgré les moqueries
de certains garçons,
mais avec l’entier soutien
de sa famille, Basile
Charmillot, de Mervelier,
a suivi le fil de sa passion
pour la couture. Le jeune
homme l’enseigne
aujourd’hui aux nouvelles
générations, brisant

Lainsi bien des tabous.

Comme dans le monde
de la cuisine ou de la
coiffure, il est une iné-

galité de traitement flagrante
dans la couture. Chacun
connaît les grands couturiers,
Christian Dior, Hubert de Gi-
venchy, Jean-Paul Gaultier,
Gianni Versace… Mais per-
sonne ne peut citer de grandes
couturières – à part peut-être
Coco Chanel. Alors que ce
sont de talentueuses mains fé-
minines qui font naître ces
merveilles de création textile,
d’ailleurs essentiellement des-
tinées aux élégantes.

Mais Basile Charmillot n’a
cure de ces stéréotypes.
«Quand j’ai une idée en tête, je
vais jusqu’au bout», assume-t-
il. Il est l’un des rares hommes
dans le Jura, et certainement
en Suisse, à avoir suivi une
formation de couturier. «Petit,
je savais déjà que je voulais fai-
re quelque chose de mes
mains. Avec mes trois frères,
on était toujours fourré à faire
des bricolages, monter des ca-
banes, réparer des boguets,
construire des fusées à pou-
dre. Mais le déclic pour la cou-
ture, je l’ai eu à l’école avec
l’enseignante Chantal Fleu-
ry», raconte le chlopet de Mer-
velier.

Il le reconnaît volontiers: ba-
choter sur des bouquins, ce
n’est pas trop pour lui. Alors
dès la fin de la scolarité obliga-
toire, à 16 ans, il se lance à
l’École de couture de Fribourg.
«Durant ces quatre ans d’étu-
des, aussi bien parmi les élè-
ves que les profs, j’étais le seul
homme de l’école, le second à
la fréquenter depuis son ou-
verture quinze ans aupara-
vant. Je restais discret, mais
j’étais quand même un peu le

ma poche, tu le répares?› Des
remarques blessantes, des
surnoms vexants, j’en ai reçu
plein. Sans compter qu’on me
faisait une réputation d’homo-
sexuel.» Il est vrai que le mi-
lieu de la mode n’en manque
pas. Mais si Basile coud effec-
tivement des vestes, il n’est
pas de la jaquette.

Son CFC créateur de vête-
ments cousu en poche, le jeu-
ne homme part sous les dra-
peaux le jour de ses 20 ans. Il
choisit le peloton sanitaire
d’Airolo, au Tessin, «le seul où
on apprend des choses qui
peuvent servir par la suite,
comme donner les premiers
soins, faire des perfusions, ad-
ministrer des vaccins.» Dian-
tre, dans la Grande Muette où
les clichés ont la peau dure,
comment va s’intégrer un cou-
turier? «Très bien! Déjà, les
gars du sanitaire sont perçus
par les autres comme les tapet-
tes de l’armée. Mais mes ca-

centre d’intérêt de toutes»,
sourit-il.

Si tout se passe bien dans
cette école à dimension fami-
liale, c’est un peu différent
quand il rentre en fin de se-
maine dans le Jura. «Le soir,
avec les copains, ça se disait
que je faisais de la couture.
Alors quelques idiots me lan-
çaient: ‹Hé, j’ai un trou dans

marades ne se moquaient pas
de mon activité. Au contraire,
ils étaient très curieux de sa-
voir comment se passaient les
séances d’essayage sur de
vrais mannequins.» Sans dou-
te certains se sont-ils dit qu’ils
avaient raté leur vocation.

Mon tailleur est riche
d’enseignements

Ses obligations militaires
remplies, Basile approfondit
son expérience en s’immer-
geant dans un atelier de tail-
leur à Berne. «Tailleur pour
homme est très différent de
couturier pour dames. Panta-
lons et vestons ont des coupes
différentes, même les bouton-
nières sont inversées.» Il en-
chaîne sur un stage de six mois
à travailler le lycra, pour en fai-
re des costumes de patinage ar-
tistique, de danse et de voltige.

En parallèle, Basile fait des
travaux de couture pour ses
clientes privées. Il aura ainsi

l’insigne privilège de retoucher
la robe de mariée de sa compa-
gne Joséphine. Et pour étoffer
(c’est le cas de le dire) son ré-
seau, il s’inscrit à l’Union suis-
se des métiers de la mode. Le
seul homme à la ronde, là en-
core. «J’étais vraiment le chou-
chou de ces dames. Alors elles
ont accepté de changer les
‹couturières› en ‹couturières et
couturiers› des communica-
tions officielles, même si j’étais
tout seul», s’esclaffe-t-il. Un
bel exemple d’inclusivité don-
né par les femmes.

Retour à l’école
C’est au sein de ce cénacle

que Basile rencontre Nicole
Laubscher, enseignante en ac-
tivités créatrices manuelles
(ACM), qui manipulent bois,
métal, papier, poterie, et texti-
les (ACT). Et l’on manque de
professeurs en ces matières.
Celui qui voulait au plus vite
quitter l’école se résout à y re-

tourner, cette fois dans le rôle
du prof.

Mais avant, il lui faut rede-
venir élève. Basile suit pen-
dant trois ans, à Lausanne, la
formation des enseignants
d’ACM, ACT et économie fa-
miliale, tout en assurant des
ateliers au Collège de Delé-
mont. Aujourd’hui, il se parta-
ge entre Courrendlin, Rosse-
maison, Châtillon, Montseve-
lier, Courchapoix, Corban et
son cher Mervelier. «Les élè-
ves des écoles primaires ne po-
sent aucune question quand
c’est un homme qui enseigne
les ACT. Au secondaire, c’est
plus délicat: certains garçons,
dont les parents sont souvent
originaires d’Europe de l’Est,
sont plus réticents. Il subsiste
encore quelques carcans cul-
turels quant à un homme qui
fait de la couture.»

Écart cousu de fil blanc
Des carcans qui se retrou-

vent en fait partout. Pendant
longtemps, les profs d’ACT
étaient moins bien payées (au
féminin) que ceux d’ACM, où
œuvraient quelques mâles.
Cette disparité a aujourd’hui
disparu, ouf.

Et à ceux qui penseraient
encore que la couture ne
s’adresse qu’aux femmes et
aux efféminés, Basile leur of-
fre un cinglant démenti. Il
aime pratiquer des sports bien
chargés en testostérone, com-
me la plongée, le parapente, le
deltaplane. Même s’il a dû se
mettre en pause après un acci-
dent. Dont, fort heureuse-
ment, le couturier n’est pas re-
venu couturé de cicatrices.

THOMAS LE MEUR

DEMAIN:
de tout cœur

avec les enfants

«
Mes camarades
étaient très
curieux de savoir
comment
se passaient
les séances
d’essayage
sur de vrais

Basile Charmillot est l’un
des rares hommes titulaires
d’un CFC créateur
de vêtements en Suisse.
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Basile est aussi un grandamateur de parapente,de deltaplane et de plongée.


